
LE ministre d’Étatchargé de la Culture,Alain Claude Bilie-By-Nze, a reçu hier au Pa-lais des sports et laculture de Libreville, uncollectif d'universitairespour évoquer la ques-tion de la restitution desbiens culturels africainsdécidée par le présidentfrançais, Emmanuel Ma-cron . Il a été décidé, au sortirde cette rencontre del'organisation d'unetable ronde ce mardi 27novembre 2018 avecl'ensemble des experts,pour en débattre publi-quement. Elle donneradonc lieu à un ensembled'interventions des uni-versitaires gabonais deplusieurs disciplines :histoire, anthropologie,littérature, philosophie,arts, etc. Ces disciplinesserviront de base pourque cette question soitdébattue à travers tousces aspects. 
« Une commission a donc
été mise en place pour
voir dans quelles condi-
tions et modalités il fal-
lait restituer ces objets à
l'Afrique. Les collègues
universitaires français et
sénégalais ont commis
un rapport qui a été
rendu au président Ma-
cron. Celui-ci préconise
qu'il y ait non seulement
restitution, mais aussi
qu'il faille modifier la loi

française qui, jusqu'à
présent, avait rendu
inaccessible de telles
pièces», a expliqué le PrPierre-Claver Mongui del'Université OmarBongo (UOB).Revenant sur la ques-tion de la conservationde ces œuvres d'art, lePr Mongui rassure que

des mesures sont entrain d'être mises enplace par les autoritéspour assurer une meil-leure conservation. «
Beaucoup de pays afri-
cains ont déjà des mu-
sées dignes de ce nom,
qui peuvent recevoir
dans les conditions
comme celles dans les-
quelles ces objets étaient
en Europe, avec une ex-
pertise avérée. Au Gabon,
un nouveau musée va
bientôt voir le jour du
côté du front de mer.
Celui-ci contient des es-
paces adaptés à ce type
de préoccupations. Il n'y
a donc pas de crainte», aconclu l'universitaire.Pour rappel, il faut noterque la question avait étésoulevée par le prési-dent français EmmanuelMacron à Ouagadougou,au Burkina Faso, lors desa visite en Afrique enfin d'année 2017. Il avaitfait l'amer constat de ceque plusieurs œuvresd'art africains se retrou-vent dans les pays euro-péens, en particulier enFrance. Et, qu'il fallaitque ces objets soientrendus aux proprié-taires initiaux, donc lespays africains. Une décision historique,unanimément saluéesur le continent.
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•Bébés génétiquementmodifiés
Un acte ''dangereux'' et
''irresponsable''Une ligne rouge éthique a-t-elle été franchie? Unscientifique chinois a af-firmé hier avoir fait naîtreles premiers bébés généti-quement modifiés, une an-nonce fustigée par denombreux chercheurscomme un acte "dange-
reux" et "irresponsable".He Jiankui, professeurd'université à Shenzhen,dans le sud de la Chine, aannoncé dans une vidéodiffusée sur YouTube lanaissance "il y a quelques
semaines" de deux jumellesdont l'ADN a été modifiépour les rendre résistantesau virus du sida. Cette annonce a soulevéune vague de critiquesdans la communauté scien-tifique, y compris au seinde l'université du cher-cheur, l'Université desciences et technologie duSud, qui l'a désavoué ets'est dit "profondément
choquée".He Jiankui, qui a été forméà Stanford aux États-Uniset qui dirige un laboratoirespécialisé dans le génomeà Shenzhen, explique avoiremployé la techniqueCrispr-Cas9, dite des "ci-
seaux génétiques", qui per-met d'enlever et deremplacer des parties in-désirables du génome,comme on corrige unefaute de frappe sur ordina-teur. Les jumelles, surnom-mées "Lulu" et "Nana",sont nées après une fécon-dation in vitro, à partird'embryons modifiésavant leur implantationdans l'utérus de la mère. •Cinéma
Bertolucci, clap de fin

Le réalisateur italien Ber-nardo Bertolucci, auteurnotamment du "Dernier
Tango à Paris", est mort àRome à l'âge de 77 ans, ontrapporté hier les médiasitaliens. Bernardo Berto-lucci, considéré commel'un des derniers géants ducinéma, avait remportél'Oscar du meilleur réalisa-teur en 1988 pour "Le Der-
nier Empereur".Créateur fécond, dont lafresque "Novecento"(1900) a acquis le statutd’œuvre classique majeuredans son pays, est aussicelui par qui le scandale, etla polémique, sont arrivésavec "Le Dernier tango à
Paris", réalisé en 1972 àParis.Alors véritable légende vi-vante, Marlon Brando y in-terprétait un de sesderniers rôles. Une scènede sodomie avait fait scan-dale et provoqué l'interdic-tion du film en Italie. 
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Déchets industriels polluants 

Les garages anarchiques installés dans tous les coins derue et aux abords de la route à Lebamba, chef-lieu du dé-partement de la Louetsi-Wano, sont à l'origine des dé-chets industriels métalliques. Des carcasses de véhicules,à la vieille ferraille et autres objets polluent non seule-ment l'environnement mais, surtout, ternissent l'imagede la ville, déjà assombrie par les ordures de tout genre,produites par certains opérateurs économiques. Les res-ponsables municipaux pourraient résoudre le problèmeen instaurant par exemple une taxe contre la pollutionque les pollueurs payeraient. 
Caniveau ou poubelle

Les habitants de la commune de Lébamba confondent-ils un caniveau à une poubelle? On est tenté de le croire,d'autant que la plupart des caniveaux de la ville sont jon-chés d'ordures de toutes sortes. Ce qui empêche les eauxpluviales de couler librement. Avec toutes les consé-quences qu'on sait : destruction de la route, avilissementet pollution de l'environnement urbain.
Entre crevasses et mares

L'axe routier Lebamba-Bongolo est devenu impraticable.La route s'est détériorée considérablement, au point oùil est difficile pour les usagers de circuler en toute quié-tude. Surtout pour de nombreuses personnes qui se ren-dent à l'hôpital de Bongolo. En temps de pluie, lescrevasses et autres nids-de poule se transforment en ma-rigot ou lac dont la profondeur inquiètent de nombreuxautomobilistes. Le Conseil départemental n'ayant pas lesmoyens pour leur réfection, les populations ont le regardtourné vers le gouvernement pour l'amélioration decette voie très fréquentée.
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Le ministre d'Etat chargé de la Culture, Alain Claude
Bilie-By-Nze, échangeant avec les universitaires.
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Une vue de la délégation des universitaires présents
hier à la réunion
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